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( 4 4 * )

DEUX THÉORÈMES DE MAXIMUMS ARITHMOLOG1QVES ( * ) ,
D'APRÈS M. OETT1NGER, A FRIBOURG.

1. Le nombre entier positif N est décomposé par voie
d'addition en r nombres entiers positifs égaux ou inégaux.
Posons N -f- v = rk ; v est un nombre essentiellement po-
sitif et le plus petit possible pour que k soit entier-,
(k— i)" kr~v est le maximum des produits des r nombres.

2. Lorsque k = 3 , cette dernière expression est un
maximum maximorum.


